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Exposition  RENOIR DESSINATEUR 

au Musée dôOrsay 

(du 08-09-2025 au 08-12-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des îuvres pr®sent®es) 

 

Communiqué de presse 
 

Coorganisée avec la Morgan Library & Museum, cette première grande exposition d®di®e aux îuvres 
sur papier de Renoir met en lumi¯re lôimportance des techniques graphiques dans lô®volution de son art. 
Elle dévoile les liens intimes entre ses peintures et ses dessins, particulièrement à partir des années 
1880, quand Renoir sô®loigne de lôimpressionnisme mais continue de se r®inventer. 
 
Si les peintures de Renoir figurent toujours au nombre des ic¹nes de lôimpressionnisme, ses îuvres sur 
papier (dessins, aquarelles, pastelsé) nôont pas fait lôobjet, jusquô¨ ce jour, de la m°me attention. 
Lôartiste, reconnu avant tout comme un tr¯s grand peintre et coloriste, a longtemps souffert dôune 
r®putation de m®diocre dessinateur. ç Un peintre qui nôa jamais su dessiner mais qui dessine bien, côest 
Renoir », écrivait Gauguin dans une formule ambigüe. 
 
Et pourtant, les techniques graphiques ont jou® un r¹le important dans le d®veloppement de lôart de 
Renoir, de ses premiers exercices dô®tudiants dans les années 1850-1860 à ses dernières recherches 
des années 1910. Au milieu de sa carri¯re, dans les ann®es 1880, lôartiste met au cîur de son îuvre un 
travail sur la ligne, inspir® de Rapha±l et dôIngres. Contrairement ¨ une id®e re­ue, les dessins de Renoir 
sont nombreux (plus de 800 sont connus aujourdôhui). 
 
Pour certaines îuvres, comme Les Baigneuses. Essai de peinture décorative ou encore Maternité, 
Renoir multiplie les études pour arriver à la forme parfaite. Berthe Morisot sô®merveille devant ces ®tudes 
dans lôatelier de Renoir en 1886 : « [Renoir] est un dessinateur de première force ; toutes ses études 
pr®paratoires pour un tableau seraient curieuses ¨ montrer au public qui sôimagine g®n®ralement que les 
impressionnistes travaillent avec la plus grande désinvolture. » Berthe Morisot 
 
Lôexposition, qui pr®sente plus dôune centaine dôîuvres venues du monde entier dont des feuilles tr¯s 
rarement exposées auparavant, est pensée comme une plong®e dans lôintimit® du processus cr®atif de 
lôartiste, au plus pr¯s de ses recherches sur la lumière, la forme et la couleur. 
 
Elle est aussi lôoccasion dôadmirer lôaisance insoup­onn®e et la grande libert® avec laquelle lôartiste 
aborde des techniques très variées : dessins à la mine graphite, au crayon Conté, à la pierre noire, au 
fusain, ¨ la plume et ¨ lôencre, pastels, aquarelles et gouaches, etc. La sanguine occupe une place 
particulière dans cet ensemble, devenant le mat®riau de pr®dilection de lôartiste ¨ partir des années 
1880. Renoir est s®duit par la souplesse du trait quôelle permet, par sa couleur rouge, qui évoque la 
chair, et par son lien avec les maîtres du xviiie siècle (Watteau, Boucher, Fragonard), quôil admire. 
 
Au d®but du xxe si¯cle, ses îuvres suscitent lôadmiration des artistes, parmi lesquels Bonnard (ç 
Bonnard parle avec une modestie sans feinte [é] du dessin de Renoir o½ il se croit incapable dôatteindre 
», écrit Thadée Natanson) ou Picasso, qui fut le propri®taire dôune des sanguines les plus spectaculaires 
de Renoir (Étude pour La Coiffure, 1900-1901), pr®sent®e en conclusion de lôexposition. 
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Commissariat  : 

Paul Perrin, conservateur en chef et directeur de la conservation et des collections, musée dôOrsay 
 
 

 
Lôexposition pr®sente 120 îuvres dont 55 dessins (plume et encre, crayon et 
pierre noir, mine graphite, fusain, sanguine et craie blanche), 17 pastels, 16 aquarelles, 12 estampes, 9 peintures, 1 
sculpture, 10 livres et revues 

 

INTRODUCTION 
 
En janvier 1886, apr¯s une visite ¨ lôatelier de Renoir o½ elle d®couvre de nombreux dessins, son amie la 
peintre Berthe Morisot note : ç Côest un dessinateur de première force. Toutes ces études préparatoires 
pour un tableau seraient curieuses ¨ montrer au public qui sôimagine g®n®ralement que les 
impressionnistes travaillent avec la plus grande rapidité. » 
 
Si Auguste Renoir (1841-1919) est depuis longtemps c®l®br® comme lôun des grands peintres du xixe 
siècle et comme un maître de la couleur, ses dessins et, plus largement, ses îuvres sur papier restent 
méconnus. Pourtant, de ses ann®es de formation jusquô¨ ses derniers jours, il nôa cess® de dessiner. ç Il 
nôa jamais laissé passer un seul jour sans griffonner quelque chose, serait-ce une pomme sur un carnet de 
notes », raconte son fils Jean. 
 
Cette exposition ï la première depuis 1921 consacrée aux dessins de Renoir ï dévoile son processus de 
travail en réunissant des exemples majeurs, souvent in®dits, de tous les m®diums employ®s par lôartiste : 
plume et encre, crayon noir, graphite, fusain, sanguine et craie, pastels, aquarelle, mais aussi eau-forte et 
lithographie. Elle offre une immersion dans lôintimit® de sa cr®ation, au plus pr¯s de ses recherches sur la 
lumière, la forme et la couleur. 
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DES D£BUTS ê LôAVENTURE IMPRESSIONNISTE DESSINS DES ANN£ES 1860-1880 
 
Tr¯s peu de feuilles de Renoir ant®rieures ¨ 1880 sont connues. On sait pourtant quôil re­oit sa premi¯re 
formation en dessin vers lô©ge de treize ans, comme apprenti dans un atelier de peinture sur porcelaine à 
Paris, puis dans une école municipale gratuite. Il obtient lôautorisation de copier au Louvre en 1860, puis 
int¯gre lô£cole (imp®riale) des Beaux-Arts, dont lôenseignement est fond® sur le dessin. 
 
Vers 1859, il se lance en peinture. Jusquô¨ la fin des ann®es 1870, Renoir dessine tr¯s peu. Sa m®thode ç 
impressionniste », cherchant à saisir rapidement, sur le motif, les effets lumineux et colorés de son sujet, 
lôam¯ne ¨ peindre directement sur la toile sans dessins pr®paratoires. Il faut attendre la fin des ann®es 
1870 pour trouver un groupe cohérent de feuilles, de techniques très variées (plume et encre, crayon noir, 
mine graphite), évoquant des scènes de la vie contemporaine. Nombre de ces dessins sont en fait 
ex®cut®s en vue dôillustration de livres ou de revues. 
 
Au début des années 1880, la méthode de Renoir évolue. Avec le groupe des 
Danses (1882-1883), lôartiste pr®pare pour la premi¯re fois de grands tableaux 
avec un important ensemble dô®tudes dessin®es. 
 
FOCUS : ç CROQUER è LA VIE MODERNE RENOIR ET LôILLUSTRATION 
 
Côest dans la vie contemporaine que les dessins et peintures de Renoir prennent leur inspiration. Scènes 
de la vie bourgeoise ou de la vie ouvrière, travail ou loisirs, sont ses sujets principaux. Ces dessins aux 
techniques vari®es, plumeou pinceau, crayon ou lavis, sont surtout destin®s ¨ lôillustration dôouvrages ou 
de journaux, en particulier lôhebdomadaire ®l®gant La Vie Moderne lancé par Georges Charpentier, « 
lô®diteur des Naturalistes è et aussi lôun des premiers amateurs de Renoir. En sept ans, lôartiste r®alise 
quinze dessins pour la revue. Ils sont reproduits grâce à un procédé photomécanique innovant plutôt que 
par la xylographie (gravure sur bois), la m®thode la plus utilis®e pour lôillustration de presse. 
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ê lô®t® ou lôautomne 1882, Renoir entreprend 
trois grandes toiles sur le thème du 

couple moderne dansant quôil ach¯ve en 1883 
(¨ voir dans lôexposition ç Renoir 

et lôamour è). Ces îuvres sont r®v®latrices de 
son souhait dôaller vers des compositions plus 

simples et des formes plus solides aux 
contours mieux définis. 

Pour la premi¯re fois lôartiste pr®pare un 
tableau, Danse à la campagne, par un 

nombre significatif dô®tudes dessin®es, dont 
plusieurs sont présentées ici. Elles 

lui permettent dôexp®rimenter diff®rentes 
options de costumes, de poses et 
dôexpressions des figures. 

À partir du tableau abouti, Renoir réalise 
quelques mois plus tard un grand dessin 

virtuose ¨ la plume et ¨ lôencre comme mod¯le 
pour une illustration de La 

Vie Moderne (janvier 1884). 
 

 

 
 

Danse à bougivel    1883 
Huile sur toile 

Boston Museum of fine Arts 
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DESSINER EN COULEURS RENOIR PASTELLISTE  
 
Tous les impressionnistes (¨ lôexception, peut-être, de Cezanne), ont pratiqué de manière plus ou 
moins assidue le pastel, medium très populaire au xviiie siècle qui connaît un grand renouveau à 
partir du milieu du xixe siècle. Renoir en produit d¯s le d®but des ann®es 1870, mais côest au 
tournant des années 1870-1880 que ses contemporains le reconnaissent comme un maître en la 
matière, au même titre que Manet et Degas. 
 
Renoir utilise cette technique pour des figures de fantaisie et des scènes de la vie contemporaine, 
principalement dans lôart du portrait. Le pastel a plusieurs avantages : facile à transporter hors de 
lôatelier, il permet de travailler rapidement, particuli¯rement lorsque les mod¯les sont des enfants, 
et représente une alternative plus ®conomique que les portraits ¨ lôhuile. 
 
Grâce à ces bâtonnets de pigments purs, Renoir peut ainsi expérimenter une forme de dessin en 
couleurs et de jouer sur des effets de contrastes de tons ou dôirisations nouveaux, qui nourrissent 
aussi son travail de peintre. Les pastels sont parmi les seules îuvres dôart graphique de Renoir 
exposées de son vivant. 
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UNE RÉVOLUTION GRAPHIQUE AUTOUR DE BAIGNEUSES. ESSAI DE PEINTURE 
DÉCORATIVE 
 
ç Vers 1883, il sô®tait fait comme une cassure dans mon îuvre. Jô®tais all® jusquôau bout de lôç 
impressionnisme è, et jôarrivais ¨ cette constatation que je ne savais ni peindre ni dessiner », se souvient 
Renoir à la fin de sa vie. 
Paradoxalement, après le triomphe du Déjeuner des canotiers (Washington D.C., The Phillips Collection, 
pr®sent® dans lôexposition ç Renoir et lôamour è en 1882, lôartiste, d®sormais ©g® de quarante ans, entre 
dans une phase de doutes et de recherches intenses. 
 
Renoir ressent le besoin de sô®loigner des sujets modernes, de revenir ¨ la tradition, ¨ une certaine solidit® 
des formes et à la maîtrise du trait, et donc au dessin. 
Rapha±l et Ingres sont ses mod¯les et le nu f®minin, qui nôavait jou® jusquôalors dans son îuvre quôun r¹le 
secondaire, est d®sormais qualifi® de ç forme indispensable de lôart è par le peintre, qui en fait le vecteur 
privil®gi® de ses exp®rimentations graphiques. ê lôoppos® de sa technique impressionniste de peintre 
de plein air, Renoir prépare désormais longuement ses compositions en atelier par de grands dessins. 
 
Lôartiste continue de recevoir quelques commandes de portraits, mais son nouveau style d®route la plupart 
de ses amateurs, marchands et amis, sauf Berthe Morisot, qui sô®merveille devant ses ®tudes pr®paratoires 
pour les Baigneuses : ç côest un dessinateur de premi¯re force. è 
 
 
FOCUS : BAIGNEUSES, ESSAI DE PEINTURE DÉCORATIVE (1883-1887) 
 
Au milieu des années 1880, Renoir se lance dans une nouvelle grande composition, une scène de 
baignade féminine dans la nature, inspiré par un relief du xviie siècle, le « Bain des nymphes » du sculpteur 
Girardon, ¨ Versailles. Il veut d®sormais produire une îuvre ç d®corative è, quôil veut belle par son sens de 
lôunit®, sa richesse colorée et son jeu de lignes et de formes qui procurent le sentiment dôun mouvement 
continu circulant dôune figure ¨ lôautre. Le tableau est aussi une critique des effets négatifs de la modernité 
urbaine et industrielle (maladie, solitude, anxiété), contre lesquels Renoir élève comme antidote un monde 
heureux, f®minin et ç naturel è (les deux notions ®tant, selon les st®r®otypes de lô®poque, intimement liées) 
. 
Baigneuse. Essai de peinture décorative est la pièce maîtresse de Renoir à lôç Exposition internationale è 
organis®e par Georges Petit dans sa luxueuse galerie en 1887. Tout le monde reconna´t lôeffort de Renoir 
pour se renouveler, mais lôaspect ®trangement sec et lin®aire de la peinture, sa gamme de tons blanchis 
et acides et le sentiment de collage des figures sur le fond, rebutent. 
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SUR LE MOTIF RENOIR AQUARELLISTE  
 
Avec une coquetterie certaine, Renoir pr®tend, dans une lettre ¨ Berard, quôil a été « forc® ¨ lôaquarelle qui 
me sera extrêmement utile, étant maintenant familiarisé avec cette peinture de jeune pensionnaire » 
(Martigues, mars 1888). Malgré son essor au xixe si¯cle, lôaquarelle reste encore associ®e en France ¨ une 
pratique amateur et f®minine. ê lô®vidence, Renoir sôest int®ress® ¨ cette technique bien auparavant (dès 
les ann®es 1860), mais côest surtout ¨ partir de 1880 et 1890, alors quôil se met ¨ voyager, quôil fait plus 
régulièrement usage de ce médium léger et particulièrement adapté au travail sur le motif. Soutenue ou 
non par un dessin sous-jacent, soulign®e parfois dôun trait de plume d®cid®, lôaquarelle permet ¨ Renoir des 
notations colorées intenses et immédiates, mais aussi un travail sur la transparence des couleurs 
appliquées sur un fond blanc qui lui sert aussi pour ses peintures ¨ lôhuile. 
 
Mat®riel de travail, conserv® ¨ lôatelier pour servir ¨ lô®laboration de ses tableaux, ces aquarelles, jamais 
dat®es, ne sont connues du vivant de lôartiste que dôun petit groupe de proches amateurs, auxquels 
certaines sont dédicacées. On en compte aujourdôhui une centaine. 
 
« Jôai ici de jolies choses ¨ faire jusquô¨ la fin de septembre, mais je fais des dessins et aquarelles pour ne 
pas être à court de renseignements cet hiver ».  Auguste Renoir, lettre à Durand-Ruel, août 1886  
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